
rentre dans ce mêmegroupe.
» Le retour à la fonctionV, par des quadratures, en partant de (3) ou

de (4), donne lieu à un grand nombre de singularités que je n'ai pas en-
core approfondies. Il en est de même pour ce qui concerne les intégrales
multiplesdes fonctionsde variables imaginaires. »

ANALYSEmathématique. Sur lesfonctionsde deux variables.
Note de M. H. Poevcàré, présentée par M,Hërmite.

« On sait que M.Weierstrass a démontré le théorèmesuivant
» Si F(x) estunefonctionméromorphedanstoutel'étendueduplan, onpeutla mettresousla formeduquotientdedeuxfonctionsentières.
» Le théorème analogue pour les fonctions de deux variables n'est pasencore démontré. Je crois en avoir trouvé une démonstration rigoureuse,dont j'exposerai ici la marche générale si l'Académie veut bien le per-mettre.
» Je considère une fonction F(X?Y) de deux variables imaginaires

et je suppose que, dans le voisinaged'un point quelconque, cette fonction
puissese mettre sous la forme N et Détant deux fonctions holomorphes.
» La partie réelle «d'une fonction quelconque deX et deYsatisfaitaux

équations

1
représentéedirectement par (5). L'autre partie, savoir

à cause de (i), c'est-à-dire de

» J'appellerai fonction potentielletoute fonction qui satisfait à f équa-tion Au = o, et je dirai quecette fonction est entière si elle est holomorphe
pour toutes les valeurs finiesdex,y, z, t.
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formera une région que j'appellerai hypersphérigue,à cause de la ressem-
blance entre l'inégalité précédente et celle qui exprime qu'un point est
intérieur à une sphère.
» 1°Cela posé, je construis une infinité de régions hyperspbériques R%

R~, Je suppose qu'un point quelconque (x, y, z, t) appartient au moins
à une et au plus à cinq de ces régions. Je suppose que ces régions sont
choisies de telle sorte qu'à l'intérieur de R~, par exemple, la fonction F

peut se mettre sous la formeDy
» J'envisage également les régions R1, forméespar la partie commune à

deux des régions Rf et les régionsRi, Ri, R~, formées par la partie com-
mune à trois, à quatre ou à cinq de ces régions.
» 2° Je construirai une fonction potentielle Jf jouissant des propriétés

suivantes elle est holomorphe à l'extérieur de Rf et tend vers o quand
x2+ y'a + ~2+ ta croît indéfiniment. La différence Je log modD .est

holomorphe à l'intérieur de Rf; enfin, sur la limite de la région Rf, Jf est

holomorphe quand D ne s'annule pas.
» Par exemple, si la région Rf est formée de l'ensemble des points qui

satisfont à l'inégalité
o __9 1 i2
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» L'ensemble des points x, y, z, t qui satisfont à l'inégalité

voici comment on peut former la fonction J correspondante on posera

~=rcos0, ,r=rsin6cosy~, .z==rsinesiad<cos<p, ~==/'sin0sin~s:n<p.

» Considérons trois angles B',1jJ'et et posons

ar ==~'cos6'+~'sin~cos~-i-~sin~sin~cos~+ tsinA'sinc~'sinrp',
du~'= sin20' sin~'dA'dc~'dcp'.

» Quand on fait r= i, modD et d~ ~dD)se réduisent à des fonctions v

et Àde 6 o et soient v' et ce que deviennent v et quand on y rem-

place 0, 9 et par 01,c~'et 1jJ'.La fonction J sera égale,



» 3° Je formerai ensuite, à l'aide des fonctions Je une fonction poten-
tielle $, telle que si, en un point quelconque, F peut se mettresous la

forme ia différence ~.logmodD.soit 'holomorphe. Je,n'ai, pour cela,

qu'à appliquer, sans y rien changer, la méthode par laql1ellel\'1.Weierstr,ass
démontre le théorème de M.Mittag-Leffler(Monatsbericfate;aoû-t1880).
» CE°La fonction<I>ne satisfait pas, en_général,aux équations

o~Ge&tMHe/bnc~one/t~e.N» 1

GÉOMÉTRIE.Sur lescourtes dusextant:Note de M.GRUEY.

K1. J'appelle cvurbesrtu sextant les courbes décrites,daosJe. èhàmpde
la vision,par l'image doublement réfléchied'un point, lorsqu'on balance ou
fait tourner l'instrument .autour de la.ligne de visée directe, c'est-à-dire
autour de l'axe optique soit de la lunette, soit de la jM/m/equeles marins
emploient suivant les cas.Dans le cas de la lunette, la courbe-est rapportée

mais les expressions6.;<I>sont des fonctions potentielles entières.
`

» Je démontre que je puis trouver une fonction poientielIe~entiè~eG
satisfaisantaux quatre équations

» La différence 9'–G est alors'la partie réelle d'une fonctionne deux
variables t~(X,Y), et l'on voit aisément que les fonctions

sont des fonctions entières; de sorte queF est le quotient de deux fonctions
entières G, et G2. C.Q.F.D.

» Lesmêmesconsidérationspeuventservir à établir le théorème suivant
`

» Si Y est unefonctionquelconquedeX, MonMm/brme,qui ne présentelras
depoint singulieressentielà distance~nie,et qui nepuissepas, pour une m.êtne
valeurdeX, prendre une infinitéde valeursfinies infinimentvoisineslesunes
desautres, ellepourra étre conférée commela solutiond'unëéquation


